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MUSIQUE SACRÉE 
À NOTRE-DAME DE PARIS
La musique a toujours fait partie intégrante de la vie de la Cathédrale Notre-Dame de 
Paris. C’est alors même que s’élevaient les voûtes en ogive, lancées en plein ciel pour 
constituer le chœur de l’église, que naissait l’École de Notre-Dame avec ses grandes 
polyphonies. À l’audace des bâtisseurs de cathédrales répondait celle des musiciens. 
Depuis lors, la tradition musicale de Notre-Dame de Paris s’est maintenue au plus haut 
niveau et chaque génération est venue apporter sa pierre au prestigieux édifice que 
constitue l’histoire musicale de la Cathédrale.

Musique Sacrée à Notre-Dame de Paris est une association Loi 1901, créée en 1991 par la 
Ville de Paris, le Ministère de la Culture et l’Association Diocésaine de Paris. 
École de chant, elle a également en charge la coordination de l’ensemble de la musique 
dans la Cathédrale.
Héritiers d’une tradition musicale séculaire sans cesse renouvelée, instrumentistes et 
chanteurs ont la mission et le privilège de pouvoir exécuter, enseigner et faire vivre le 
patrimoine musical de la Cathédrale.

L’association a pour missions principales :
• La formation musicale des chanteuses et chanteurs de la Maîtrise Notre-Dame de 
Paris ;
• L’organisation d’une saison de concerts et d’auditions ;
• L’animation liturgique de plus de 1 200 offices par an ;
• La diffusion des répertoires et le soutien à la création contemporaine, en partenariat 
avec des compositrices et compositeurs actuels et par le biais d’enregistrements 
discographiques régulièrement récompensés par la critique ;
• L’ouverture culturelle et artistique à travers de nombreux partenariats, notamment 
avec Cultures du Cœur Paris, l’Hôpital européen Georges Pompidou et l’Académie 
musicale de Villecroze.

Ces missions sont rendues possibles grâce à un dispositif vocal très complet comprenant 
quatre chœurs maîtrisiens : la Pré-Maîtrise, le Chœur préparatoire et le Chœur d’enfants, 
le Jeune Ensemble, le Chœur d’adultes.

Plus d'informations sur : www.musique-sacree-notredamedeparis.fr

Monseigneur Olivier Ribadeau Dumas,  Recteur-Archiprêtre 
de la Cathédrale Notre-Dame de Paris, vous souhaite la 
bienvenue à ce concert  de Musique Sacrée à Notre-Dame 
de Paris.



PROGRAMME
Sergueï Rachmaninov (1873-1943)
L'Île des morts op. 29 
Transcription Louis Robillard

Thomas Ospital (*1990)
Improvisation

Marcel Dupré (1886-1971)
Symphonie-Passion op. 23

DURÉE DU CONCERT : 1h ENVIRON
CONCERT SANS ENTRACTE
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EN QUELQUES MOTS
Sergueï Rachmaninov (1873-1943)
L'Île des morts op. 29 
Transcription Louis Robillard

Sergueï Rachmaninov naît en 1873 dans 
une famille de la noblesse russe. Formé 
au Conservatoire de Moscou, il connaît un 
début de carrière fulgurant, brutalement 
interrompu par l'échec de sa Première 
Symphonie en 1897, qui le plonge dans 
une dépression de plusieurs années. Il en 
sort grâce à un traitement par l'hypnose, 
et son Deuxième Concerto pour piano, 
en 1901, l'impose définitivement comme 
l'une des figures majeures de la musique 
russe. Compositeur, pianiste virtuose et 
chef d'orchestre, il quitte définitivement 
la Russie en 1917, à la suite de la révolution 
bolchévique, et passe les vingt-cinq 
dernières années de sa vie entre l'Europe 
et les États-Unis, profondément marqué 
par le sentiment de déracinement. Son 
style, d'une grande richesse mélodique 
et harmonique, héritier de Tchaïkovski, 
lui vaudra d'être parfois jugé à contre-
courant de son époque, sans que cela 
n’entame jamais la fidélité de son public. 

C'est lors d'un séjour à Paris en 1907 que 
Rachmaninov découvre une reproduction 
en noir et blanc de l’une des cinq versions 
de L'Île des morts du peintre suisse Arnold 
Böcklin (1827-1901). Une barque glisse sur 
l’eau calme et sombre du Styx, conduite 
par le passeur Charon vu de dos. À bord, 
un personnage drapé de blanc, debout 
devant son cercueil, contemple sa dernière 
demeure : une île rocheuse plantée de hauts 
et sombres cyprès. Cette reproduction 
de la toile frappe Rachmaninov au point 
qu'il entreprend, deux ans plus tard, la 
composition d'un poème symphonique 
éponyme, créé à Moscou en mai 1909 sous 
sa propre direction. La musique décrit 
l'approche silencieuse de l’embarcation que 
suggère un rythme à cinq temps, le voyage 
à travers la nuit et le brouillard, le souvenir 

des joies et de la vie terrestre, les adieux 
au monde des vivants. Le thème du Dies 
iræ, séquence grégorienne de l’office des 
morts qui hante nombre de ses œuvres, 
surgit à plusieurs reprises, conférant à la 
partition une intensité toujours croissante. 
Rachmaninov avouera plus tard qu'après 
avoir composé l'œuvre, il avait découvert 
le tableau original en couleurs, dont il fut 
très déçu. C'est bien la version en noir et 
blanc, brumeuse et fantomatique, qui 
avait tout déclenché. 

La transcription pour orgue est de Louis 
Robillard (*1939), grande figure de l'orgue 
français contemporain, titulaire pendant 
de longues années du grand orgue de 
Saint-François-de-Sales à Lyon. Reconnu 
pour sa passion des transcriptions d'œuvres 
symphoniques, il revendique une prédilection 
pour les répertoires des XIXe et XXe siècles. 

 

L’Île des morts, Arnold Böcklin, Troisième version, 1883 
Alte Nationalgalerie (Berlin), Huile sur bois, 80 × 150 cm

L’Île des morts, Arnold Böcklin, Première version, 1880 
Kunstmuseum (Bâle), Huile sur toile, 111 × 155 cm



Thomas Ospital (*1990)
Improvisation

Intimement liée à la liturgie (en particulier 
durant les messes pour prolonger ou 
commenter les séquences de la messe 
ou des autres offices importants), 
l’improvisation se place au cœur de la 
pratique de l’orgue depuis des siècles, 
les organistes célèbres attirant des foules 
nombreuses par leurs exploits. Longtemps 
non notée, elle appartient par essence 
à l’instant et à la transmission orale, si 
bien qu’il ne nous reste souvent qu’à 
imaginer ce qu’entendaient les auditeurs 
d’autrefois. 
La France du XVIIIe siècle raffolait 
littéralement de ces véritables quasi-
concerts donnés à l’église par des 
musiciens tels que François Couperin, 
Louis-Claude Daquin ou Claude Balbastre, 
au point que certaines paroisses durent 
parfois imposer des règles strictes afin de 
canaliser l’ardeur du public. En Allemagne, 
l’importance de cet art est tout aussi 
manifeste : faute de musique imprimée, 
Johann Sebastian Bach entreprit lui-
même le célèbre voyage de Lübeck pour 
entendre Dietrich Buxtehude improviser à 
l’église Sainte-Marie. 
Plus près de nous, l’école française d’orgue 
perpétua magistralement cette tradition 
au XXe siècle avec des figures telles que 
Marcel Dupré, Olivier Messiaen, Pierre 
Cochereau ou Jean Guillou. 

Marcel Dupré (1886-1971)
Symphonie-Passion op. 23

Marcel Dupré naît à Rouen en 1886 dans 
un milieu exceptionnellement musical, 
son père Albert Dupré étant titulaire du 
grand orgue de l’abbatiale Saint-Ouen de 
Rouen. Formé au Conservatoire de Paris 
où il est l'élève de Guilmant et Vierne pour 
l'orgue, et de Widor pour la composition, 
il s'impose rapidement comme l'un des 
plus grands organistes de son temps. Sa 
carrière internationale est prodigieuse : 
plus de deux mille récitals donnés à travers 
le monde, dont l'intégrale de l'œuvre pour 

orgue de Bach jouée entièrement de 
mémoire. En 1926, il succède à Eugène 
Gigout à la classe d'orgue du Conservatoire 
de Paris, où il forme toute une génération 
d'organistes illustres : Olivier Messiaen, 
Jehan Alain, Jeanne Demessieux ou 
encore Pierre Cochereau. En 1934, il prend 
la succession de Widor au grand orgue de 
Saint-Sulpice, poste qu'il occupera jusqu'à 
la fin de sa vie. 

Sa Symphonie-Passion est née d'un 
soir d'exception. Le 8 décembre 1921, en 
tournée aux États-Unis, Dupré se trouve à 
Philadelphie devant le Wanamaker Grand 
Court Organ, l'un des plus grands orgues 
du monde. Le public lui soumet quatre 
mélodies grégoriennes et il improvise 
sur-le-champ une symphonie en quatre 
mouvements. La presse parle le lendemain 
de « miracle musical ». 

Trois ans plus tard, Dupré reprend la 
matière de cette improvisation pour 
élaborer une œuvre retraçant les grandes 
étapes de la vie du Christ en quatre 
mouvements. Il crée cette Symphonie-
Passion à la cathédrale de Westminster, à 
Londres, en novembre 1924. 

Chaque mouvement de l’œuvre est ainsi 
tissé autour d'une mélodie grégorienne : 
Jesu, redemptor omnium pour « Le monde 
dans l'attente du Sauveur » ; Adeste fideles 
pour « Nativité » ; Stabat mater dolorosa 
pour « Crucifixion » ; Adoro te devote pour 
« Résurrection ». Dupré y traite ces thèmes 
dans une écriture contrapuntique et 
harmonique élaborée qui en transforme 
progressivement la substance, les 
dissimulant et les révélant comme autant 
de variations sur un mystère. 

En dépit de son titre, la Symphonie-
Passion s'apparente davantage à un 
poème symphonique : elle est narrative, 
visionnaire, et porte en elle toute la fougue 
de l'improvisation originelle. Le dernier 
mouvement, lumineux et triomphal, 
s'épanouit en une grande toccata à 
la française, vaste torrent sonore qui 
emporte tout sur son passage. 



THOMAS OSPITAL
Né en 1990 au Pays basque (France), 
Thomas Ospital débute ses études 
musicales au Conservatoire de Bayonne 
avec Esteban Landart et les poursuit 
au Conservatoire National Supérieur de 
Musique et de Danse de Paris, où il obtient 
cinq premiers prix en orgue, improvisation, 
harmonie, contrepoint, fugue et formes. 
Il a notamment pour professeurs Olivier 
Latry, Michel Bouvard, Thierry Escaich, 
Philippe Lefebvre, Fabien Waksman, 
Isabelle Duha et Pierre Pincemaille.

Lauréat de plusieurs concours 
internationaux (Saragosse, Chartres, 
Toulouse, Grand Prix Florentz de 
l’Académie des Beaux-Arts), il occupe 
pendant six mois les fonctions de « Young 
artist in residence » à la Cathédrale Saint 
Louis King of France de La Nouvelle-
Orléans, aux États-Unis.

En mars 2015, il est nommé sur concours 
titulaire du grand-orgue de l’église Saint-
Eustache à Paris. De 2016 à 2019 il devient 
le premier organiste en résidence de la 
Maison de la Radio. Cette activité l’amène 
à collaborer régulièrement avec les 
différentes formations musicales de la 
Radio et à prendre part à des projets de 
médiation visant à faire connaître l’orgue 
au plus grand nombre. 

Sa carrière de concertiste le conduit 
à jouer tant en France qu’à l’étranger, 
aussi bien en soliste, en musique de 
chambre ou avec orchestre symphonique. 
L’improvisation tient une place importante 
dans sa pratique musicale. 

Soucieux de faire perdurer cet art sous 
toutes ses formes, il pratique notamment 
l’accompagnement de films muets. 
En 2016, on lui commande la musique 
additionnelle du film Django d’Étienne 
Comar.

Son premier enregistrement discographique 
est consacré à des œuvres de Franz Liszt au 
grand-orgue de Saint-Eustache (éditions 
Hortus, septembre 2017). Enregistré sur 
l’orgue de l’auditorium de Radio France, 
un deuxième album paru en janvier 2018 
est consacré à des improvisations et à des 
œuvres de Johann Sebastian Bach mises 
en regard avec les Chorals-Études de 
Thierry Escaich, dont il a assuré le premier 
enregistrement. Depuis 2018, il collabore 
régulièrement avec le chœur de chambre 
Dulci Jubilo avec lequel il a réalisé trois 
enregistrements défendant la musique 
d’aujourd’hui. Son enregistrement des 
quatre Suites pour le Magnificat de Jean-
Adam Guilain sur l’orgue de la Chapelle 
Royale de Versailles paraît en 2025 pour le 
label Château de Versailles Spectacles. 

Passionné par la transmission, Thomas 
Ospital est régulièrement sollicité pour 
enseigner l’interprétation et l’improvisation 
dans le cadre de masterclasses. De 2017 à 
2023, il est professeur d’harmonisation 
au clavier au Conservatoire National 
Supérieur de Musique et de Danse de 
Paris, et depuis 2021 professeur d’orgue 
dans cette même institution. 



Faites un don !
Par Chèque à l'ordre de MSNDP, à envoyer au 39 boulevard Saint-Germain 75005 Paris, 

à l'attention d'Adeline Crépet

Par Virement bancaire sur le compte de l'association : 
IBAN : FR76 3006 6101 2100 0103 9000 132  - BIC : CMCIFRPP

Via Hello Asso en scannant le QR Code

DEVENEZ DONATEUR 
DU PATRIMOINE MUSICAL 

DE NOTRE-DAME DE PARIS !

Notre-Dame de Paris est bien plus qu’un chef-d’œuvre architectural : c’est un symbole 
vivant, où la musique sacrée sublime l’histoire et l’émotion. 

À travers l’Association Musique Sacrée à Notre-Dame de Paris, la Maîtrise Notre-Dame 
de Paris forme de jeunes talents et perpétue un héritage musical unique.

 
Aujourd’hui, votre don peut faire la différence. En devenant donateur, vous soutenez 
cette école d’excellence et permettez à la musique de continuer à résonner dans ce lieu 

emblématique, touchant les cœurs du monde entier.

En soutenant la Maîtrise Notre-Dame de Paris, vous pouvez bénéficier d’avantages fiscaux.
Particuliers : Votre soutien vous permet de bénéficier d’une réduction de l’impôt sur le revenu égale 
à 66% de votre don, dans la limite de 20% du revenu imposable.
La réduction fiscale s’élève à 75% de votre don si vous êtes assujetti à l’IFI, dans la limite de 50 000€.

Entreprises : En soutenant Musique Sacrée à Notre-Dame de Paris, vous bénéficiez d’une réduction 
fiscale égale à 60% du montant de votre don, dans la limite de 0,5% du chiffre d’affaires.
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I N S T I T U T  D E  F R A N C E

F O N D A T I O N

PROCHAINS CONCERTS
À NOTRE-DAME DE PARIS

BILLETTERIE EN LIGNE :
www.musique-sacree-notredamedeparis.fr

LAUDATE DOMINUM : MONTEVERDI, GRANDI, CAMPRA
Dans l’Italie du Seicento (XVIIe siècle), la musique vocale sacrée devient un véritable théâtre de 
la foi. Avec Monteverdi, Cavalli ou Grandi, émerge la seconda prattica : un art nouveau fondé sur 
l’expressivité du texte et la liberté du discours musical.

MARDI 7 JUILLET 2026, 20H30

STRAVINSKY : MESSE, LE SACRE DU PRINTEMPS
Se croisent ici deux chefs-d’œuvre de Stravinsky aux antipodes : aux côtés de la Maîtrise Notre-Dame 
de Paris, un ensemble de cuivres et les organistes Olivier Latry et Shin -Young Lee confrontent ces 
deux facettes si dissemblables mais tout autant fascinantes l’une que l’autre.

MARDI 16 JUIN 2026, 20H30

ADORAMUS TE : MONTEVERDI, CAVALLI, SCHÜTZ

MARDI 23 JUIN 2026, 20H30

LA CRÉATION, HAYDN
La Création de Haydn achève le XVIIIe siècle en gloire et pose les fondements de ce que sera l’oratorio 
au XIXe siècle. Elle est unanimement admirée pour la maîtrise de son écriture vocale et orchestrale 
et la puissance de son expressivité. Portés par l’Orchestre de Chambre de Paris et sous la direction de 
Thomas Hengelbrock, la Maîtrise Notre-Dame de Paris et ses jeunes solistes serviront l’œuvre avec 
justesse et sensibilité.

MARDI 30 JUIN 2026, 20H30 MERCREDI 1ER JUILLET 2026, 20H30

Véritable âge d’or musical, le XVIIe siècle fut marqué par une exploration des affects humains et un 
épanouissement de l'expressivité vocale. Interprétant quelques joyaux de ces répertoires, les solistes 
de la Maitrise de Notre-Dame célèbrent la diversité des langages.

MARDI 14 JUILLET 2026, 20H30


